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Trous les déchets fournis par los récoltes peuvent étre cm-
ployés avantageusement ; cn les recueillant Invcc soie, on
obtient un supplément d'engrais dont la valeur est trop
méconnue.

Là où l'on cultiva le lin et le chanvre, on ne doit pas laisser
perdre les parties ligneuses, le chevenottcs qui rc.sierit comme
déchets après la séparation de la filasse; on les ajoute aux
fumiers ou on les introduit dans les compostq.

On procède de la même fugrnn à l'égard des fanes du pommes
de terre qui contiennent beaucoup de substances salines et
sont surtout riches en potasse.

Les fouille,; de betteraves et de carottes qui sont trop ava-
riées pour étre données aux animaux peuvent être mises dans
le compost.. Lrs bénéfices que le sol retire de ce mélange ,ont
plus consid6tvables qu'on se l'imagine.

Les feuilles des arbres peuvent aussi C-tre utilisées à aug-
menter la masse des composts. On sait d'ailleurs que les
jardiniers en tirent un bon parti pour la confection du terreau.
Ce terreau met plus ou moins de temps à se former. Lors-
qu'on le remue et qu*on l'arrose, on accélère ordinairement
l'instanit où il sera possible d'en l'aire usage.

(Gazelle (les Campagnes).

Neerologie -Mort du Dr Bruneau, de Sorel
("est ave le plus profond regret que nous informons nos

]rectours, de la mort d'un deb amis leb plus dévoués des cult-
vateurs, le Dr Bruni au, de Sorel, qui a buccombé, le 22
octobre dernier après une longue et douloureuse maladie.

Trous les am,i t. ect, lîûume du bien, et ilb sont nombreux,
n'oublieront jamais sa bienveillance, sa bonté, et le zèle qu'il
s:lvait déployer pour le déveoppement, des progrès de l'agri-
culture dans notre province.

CORRESPONDANCE.
PATRosànS PzRuAN2415T.-Quelle sorte d'herbe conviendrait le

mieux à la formation de pâtîurages permanents duits des terrains très
accidentes de terres fortes? Les grands vents, les gelées, etc., ren-
dent inutiles, jusqu«ici, toute tentative de former des pfiturages en
ces endroits. 1). Nang .

Réponscs.-I. M'est avis qu'il vaut mieux former des
prairies que des fiiturages dans les terrains très accidentés, à
moins donc qu'on y faise la l&ture des moutons. E. A. B.

2. Vous uie demandez quelles semences d'herbes j reconm-
mande pour lin pâturage permanent dans les conditions difi-
eiles que vous M'indiquez; mais vous ne me donnez pas de
renseignements ,Ur la situation de la ferme.

Si la terre a subi une préparation convenable, telle qu'un
labour d'été, si elle est bien engrai!ssée ou a déjà donné des
récoltes sarclées bien fumées, je crois que les graines suivantes
semées sans une récolte de grain, pourront donner une chance
dc réus:sir ; mais je dois avouer que d'après la de-scription de
votre terre, je désespère presque d'y établir uit pâturage per-
manent qui serait vraiment profitable

Par arpent :
Ivraie vivace de P3cey f Parey's pe'menuial t-jegiass) 1 minet
Dactyle pelotonné (Orchard-Gries) ........... 2 il
Trèfle des prés vivace (cowgrass-, t. pratenze peretine) 5 lbs.
Trèfle blanc (whbite clover)------------------........2-a

Si vous achetez ces graines chtez un m3rchand-grainetier
de haute réputation. elle pourront peute.&re réussir, mais je

ne puis ps dire que j'ai grande confiance dans la permanence
d u pâua 1"e, sur un sol de ce genre. Il faut, de toute néces-

sitié épandrle âvant l'hiver du gros fumier eu couverture et au
printemps suivant, herser légèrement et rouler.

JENNER. FusT.

INSTur1i. LA174!1t OU ,n.-eata profitable de fiaire de l'indin-
trio lait ère dang une paroisse oh la foin de première quaitt pousse
en très grande abondance à proximité, du marché de Moutrval P'

F. IIomàaic.
Réponse.-11 est profitable de cultiver ce qui paie le

mieux, toujours, pourvu quo l'on n'épuiso pas la terre. Pour
cela il faut lui rapporter la fertilité qui pourra lui manquer,
d'année en année. Le foiti enlève beaucoup de matière fertili-
sante et, par conséquent, demande des rapports d'engrais, des
hersages et des roulages réguliers, puis, de temps e temps,
de nouveaux ensemencements. Dans ces tonditions, on peut
continuer longtemps les prairies, pourvu qu'elles paient bien
leurs frais. Comme c'est là l'exception plutôt que la règle, je
recommande d'encourager l'industrie laitière môme à proxi.
mité du marché de Montréal. E. A. B3.

PîtAtattS D)ANS Les 5t>U1i551 YTc.-Moniur,-En 1890Oje 'vous
étrivais vous demandant des avis pour créer des prairies dang les
souchses, je suivis vos conseils qui consistaient à herser, fumer' et
A', semer en nail et trèfle et j'en suis payé au centuple. Nous avons
eriupé ettvigun 400 hottes, de tit à l'acre et nous coiiutieronse ce
système à la portée de tous et si rémunérateur. Muintenant j'ai
etiviron 'lix urpeai de terres qui ont été labourées pour la pro.
mière fois l'automne dernier et semées on avoine. Ca terre est
assez ie-,je crois. car lit récolte est abondante. Je vendrais co:a-
vertir huit arpents; de ce terrain en prairie l'anée prochaine les
deux autres arpents étant réservés pour les culturezi aarcl'éos.
<Oommc je % udmi8 garder mnes engrai puur creer une autre prairie
'la'îs les sou,. les, je i.e suis pis trop cummeist prépatur ces hut
apéits Voici ce à quoi j'ai petisé. Je vais labuuirtr ce chaume
d'avoine cet automnîe ou le printemps pro -hain,

Cet automanc, zi posbib1e, sera bien mieux. B. A. B3.
j'ajouterai aussi bien que possible, les planches ont 18 pieds de
fiargeur. Aussitôt que la neige du printemps aura disparu je se-
silenLî de lit chaux éteinate que je puis me procurer à assez bas
prix, $1.50 le baril. Il Quelle quantité ? "

C'est trop cher. Semez plutôt 300 Ibis. No 1 auperphos-
pirate, dc Capelton Q, cofftant environ $17 la tonne.

Aussitôt que la terre sera préparée, je herserai avec un cultiva.
tour, je semerai de l'orge du mil et du trèfle on abondance je rou-
lf-rai bien et abandonnerai le tout à la Divine Providence. Le but
que je me propose on employant la chaux est d'assécher et
d'ameublir la terre et aussi de développer les matières ntutritives
qlui y sont renfermées, pour la bien préparer pour le trèfle. Nous
avons ici unte terre assez argileuse, compacte, et froide, reposant
sur un sous-sot très dur ; mais cette terre est très fertile et se prête
admiirablement bienu à la culture du trèfle et du foin.

Que pc'mit-z-vons9 de cotte idée ? Y aurait-il quelque chose de
mieux à faire ? Votre bien dévoué, J. A. C., Rîich-irdville.

Le mode proposé est excellent. La chaux serait très utile,
mais elle ne devrait pas coûter plus de 50c. le baril, non
éteinte. Semez le superphosphate dès l'automne sur le labours
fait. FI. AB.

l'eTtTl-LAtT DI FROYAoEsI,. COniZNAnr Un asuni&a.-Alonsieur,--J'ai
vu dans le Jourtal ('a g.ictillure une corrtspondance au sujet du
beurre que peut contenir le petit-lait de fromagerie ; lorsque le petit-
lait en contient, la cause en est principalement à% ce que les patrons
ne mettent pas rafraichir la traite du soir irsas 1 eau froide,; pendant
la nuit, le lait crème à la surface, et cette crème, une, fois venue à' la
surftice, se peut se dissoudre de nouveau et reprendre son état nor-
mal, quoiqu'on brasse le lait autant qu'on le peut; c'est ainsi que
cette partie de la crème sort du lait et pa.-se dans la petit lait.

Ceux qui douteraient de cette explication n'ont qn'à essayer de
faire du fromage immédiatement après la traite du soir, c'est-à-dire
pendant ta nuit qui sait la traite du soir, et ils pourront se convaincre
de l'exactitude de ce que j'avance. J'ai ou, sans la chercher, l'occa-
sion de vérifier cette expérience et de trouver ainsi la cause de la pré-
sence du beurre dans le petit-lait. L. p., St-' ébastien.

Voici une question intéreasante, et quoiqjue l'explication
donnée par notre correspondant nous paraisse très itig6nieuss
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